Alain chante :
LE VIEILLARD ET LA PUTAIN

Jacques :
(pendant le texte, Jean-Paul présente de façon très ostensible une belle grappe de raisin) :
Humides de rosée, peinturlurés d’aurore, avec leur odeur de nuit, leur volume ailé, et cette sensation dans la main de seins, de seins à vins, et dans la bouche cette abondance fondante, ce gorgement voluptueux ! On a l’impression de manger le matin. Ils ont en eux l’empreinte d’Eve, dans leur forme la forme d’Eve. Il semble qu’elle soit passée tout à l’heure dans les vignes, Eve, qu’elle ait touché, qu’elle ait modelé chaque grappe de sa main bienheureuse.

[image: ] Jean-Paul :   
Tout homme a deux patries : la peau et puis l’esprit. J’ai choisi ce que voient mes yeux, ce qu’entendent mes oreilles, le rayon de soleil, la pétale de la fleur, la félicité du baiser. J’ai choisi le terrestre et le sensible. Qu’y a-t ‘il d’ autre ?... Entre l’odor di femina et l’odeur de sainteté, n’y a- t’il pas le pont de Dieu ?... Le pont que franchit Don Juan.

Alain chante :
DON JUAN ET L’AMOUR

Alain
Les mots pour moi ne sont que des étiquettes, ni une monnaie d’échange, mais des signes magiques. Il s’agit de trouver les tournures qui soient clefs et sondes, qui déclenchent la vision, qui fassent mythe.

Jean-Paul : 
[image: ]Que fais-tu là Jésus ?
Jacques :
J’attends, dit  le muletier de Parpailloles.
Jean-Paul :
T’attends quoi ?
Jacques :
J’attends la femme ! Depuis quarante ans…   

Jacques chante :
LAURE OU LA FEMME DU MULETIER 

Jean-Paul :
La chanson que vous venez d’entendre a été composée d’après le livre « Jésus II » qui est le premier livre écrit par Delteil après son arrivée à la Tuilerie de Massane. Jusqu’à  la fin de sa vie il ne devait ainsi pas cesser d’écrire, et même, quelquefois,  de prendre position.
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